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(Suite. )

Espérait-il, en entendant le bruit

des instruments de l'orchestre, en

voyantles autres se livrer à la joio,

espérait-il s'égayer lui-mêmeetchan-

ger le cours de ses pensées ?

Il s'assayait à une table, dans

un coin, afin de s’isoler le plus pos-

sible, se faisait servir un verre de

bière, et pendant deux ou trois

heures, il restait là, immobile, les

sourcils froncés, les yeux mornes,

écoutant la musique qui lui déchi-

rait les oreilles, regardant avec au-

tant de mépris que de pitié les gam-

bades ridicules et grotesques les con-

torsions, les grimaces et les gestes

écœurants des jeunes fous et des

filles éhontées, qui luttaient de gros-

sièreté pour obtenir les applaudis-

sements cyniques de la galerie.

Parmi les bals publics qui exis-

taient alors à Montmartre, un en-

tre autres, qui n’existe plus, avait

acquis une certaine renommée, bien

plus assurément par la position

qu'il occupait sur le plateau de la

butte, au sud-est, que par son luxe,

l'élégance et la distinction de ses

habitués. L'établissement, qui com-

prenait avec le bal un restaurant,

un débit de vins cet liqueurs, s’ap-

pelait la Tour Solférino. On avait

donné ce nom à une construction

bâtie avec de la brique, ayant une

certaine hauteur et représentant, en

effet, une tour carrée. La tour avait

plusieurs étages, autant de salons

de société pour le restaurateur. De

là, le point de vue était magnifique,

car on découvrait tout Paris et, plus

loin que Paris, les hauteurs de

Châtillon et le château et la ter-

rasse de Meudon. La tour Solféri-

no, qui n’est plus qu’un souvenir,

avait été élevée, après la guerre d’I-

talie, sur les fondations mêmes

d’une autre tour, au sommet de la-

quelle existait l'ancien télégraphe.

L'administration des télégraphes

avait depuis longtemps abandonné

la tour, qui lui était devenue inn-

tile, après l'application de l’électri-

cité à la télégraphie.

Or, la tour Solférino, construite

sur les ruines de la tour: du télé-

graphe, fut elle-même détruite en

1871, pendant la Commune, et le

restaurant et le bal ont en même

tomps disparu. Aujourd'hui, pres-

que tout le terrain qui dépendait de
latour Solférino est occupé par -les

chantiers ct les matériaux de cons-

truction de l'église du Sacré-Cœur,
qui va s'élever sur la hauteür de

Montmartre, ragardant Paris.

Le bal de la Tour Solférino se
‘trouvait au milieu ‘d’un jardin ;
c'était unvaste hangar dontla toi-.
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ou colonnes debois, Alentour de la
salle, très aérée, il y avait des bancs
et derrières les bancs des tables pour

les buveurs. Le jardin, entouré d’une

haie très épaisse, se prolongeait sur

le flauc de la butte ; on y avait

construit, au milieu des buissons et

des massifs d’arbustes, des tonnelles

et des bosquets sous lesquels on dt-

naît le soir, quand le temps était

beau, à la lumière des verres de cou-

leur et de lanternes véuitiennes

Le restaurateur était ouvert tous

les jours, mais il n'y avait bal que

le dimanche. Il commençait à deux

heures et durait jusqu’à sept heures

le jour. Il reprenait à huit heures

pour se continuer jusqu'à minuit.

Alors, pour ne pas contrevenir aux

ordonnances de police, tout le monde

s’en allait et les lumières étaient

éteintes.

Ce bal ressemblait à tous les au-

tres, mais on y voyait plus de cas-

beau-

coup de blouses, quelques paletots,

rarement une redingote. On y en-

quettes que de chapeaux ;

tendait parler la langue des fau-

bourgs et même l'argot des voleurs.

Le jour il avait une physionomie

particulière : on était sûr d’y trou-

ver en grand nombre des jeunes

filles généralement jolies, des gami-

nes de douze à seize ans qui, sous

un prétexte quelconque, parvenaient

à échapper à la surveillance mater-

nelle pour venir prendre dans ce

lieu impur le goût du plaisir, de la

paresse, et se familiariser avec la

bonte du libertinage.

Que ceci soit un avis aux mères

de famille. On ne saurait leur répé-

ter trop souvent: Prenez garde !

veillez, veillez sur vos filles: sa-

chez qui elles fréquentent, éloignez

de leurs yeux les mauvais exemples,

“A ce sujet, qu’il nous soit permis

de nous étonner qu'aujourd'hui en-

core, l’entrée d’un bal public ne

soit pas absolument interdite aux

jeunesfilles âgées de moins de dix-

sept à dix-huit ans.

Onn’élèvera jamais assez de bar-

N'oublions

pas que, si elle est possible, c’est

plus encore à la femme qu'à l’ins-

truction répandue partout, que nous

devrons notre régénération sociale.

Un dimanche soir, entre neuf et

dix heures, Jacques Sarrue, qui

était venu se promener de ce côté

de In butte Montmartre, entra à la

Tour Solférino. Après s'être arrôté

un instant pour regarder les dan-

seurs, ce n’était pour lui une chose

ni curieuse, ni divertissante, il alla

s'asseoir sous un berceauau fond

du jardin.

À cette heure avancée de la nuit,

les bosquets étaientdans une obcu-

rité profonde. Peut-être: n'avaient-

ils pas été éclairés dans la soirée, le

vent ayant constamment soufllé avec

une certaine violence. On pouvait

supposer aussi qu’ils étaient déserts

attendu que si quelques-uns abri-

taient des couples d'amoureux, on

ne pouvait les voir, Il est vraique

Sarrue avait des oréilles ; mais dans

un endroit public, les amoureux

prudents ont assoz l'habitude de

causer à voix basse. Du reste, sans

compter le vent qui agitait-les bran-

ches et faisait bruire les feuilles du

rières contre le vice.
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page infernal du piston et de la

clarinette suffisait ponr empécher
d'entendre. ;

Sarrue était assis depuis un

quart d'heure, regardant à travers

le feuillage les effets produits par

la réverbération du gaz allumé, lors-

que, tout à coup, il entendit piéti-

ner à côté de lui.

Deux individus, un homme et

une femme, venaient d'entrer et de

s'asseoir sous le berceau voisin de

celui où se trouvait Sarrue.

—Deux amoureux qui viennent

roucouler la vieille et toujours nou-

velle chanson du printemps de la

vie, se dit le poète.

Et un sourire amer glissa sur ses

lèvres.

Il allait se retirer pour ne pas

être le témnoin indiscret d’une effu-

sion plus ou moins vive, lorsqu’un

nom prononcé le fit tressaillir et le

cloua sur le banc qui lui servait de

siège.

Une voix de femme venait de

dire quelques mots parmi lesquels

était mêlé le nom de Georgette, le

seul mot qu’il eût distinctement

entendu.

Il se blottit dans un coin, se fai-

sant le plus petit possible,et, la main

appuyée sur son cœur, qui battait à

se briser, il tendit l’orcille.

Les deux inconnus devaient être

persuadés que nul ne pouvait les

entendre, car ils négligèrent de pren-

dre la précaution de parler tout

bas.

—Je vons assure que la chose

n’est pas du tout facile, dit la fem-

me, reprenant une conversation

commencée avant qu’ils ne fussent

entrés dans le bosquet; elle travail-

le ct elle est sage ; de plus, je crois

avoir découvert qu’elle a dans le

cœur un amour malheureux.

—En ce cas, elle a besoin d’être

consolée, répliqua l’homme.

—C'’est mon avis; mais elle n’a

pas l'air de vouloir l'être comme

vous l’entendez. Tantôt, grâce à

moi, vous l’avez rencontrée; vous

savez comment elle vous à reçu. Je

vous le répète, vous lui offririez les

plus riches toilettes, les plus beaux

bijoux, tout l’or du monde, que

vous ne seriez pas plus avancé.

Entre nous, vous vous êtes fait du

tort auprès d’elle en vous obstinant

à la suivre comme vous le faites

depuis quelque temps. Il y a des

jeunes filles à qui ça peut plaire,

pas à elle.

—Vous m'avez dit qu’elle vous

avait fait la promesse de vous ac-

compagner un jour chez votre mère ?

—C'est la vérité.

: —Votre mère demeure à Grenel-

le?

—Oui.

—Georgette ne connaît pas Pa-

ris ; elle ne sait probablement pas

plus où se trouve Grenelle que

Vaugirard.

—Je le crois.

—De sorte que vous pourriez

aussi bien la conduiro-à Vaugirard

qu’à Grenelle.

—Oui, mais je-ne comprends pas.

—Ayez un peu de pationcé vous

comprendrez. Georgette a-t-ello dé-

jà vu votre mère ?

—Jamais.

—Alors-monsidéc ‘est excollente. sence
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—Je veux bien le croire; mais

vous ue m’expliquez pas…

—M'y voici. Ecoutez bien: Le

jour où Georgette devra vous ac-

compagner chez votre mère, ce sera

le soir, parceque vous aurez été in-

vitées à dîner.

—Oui, dimanche soir ou un jour

de la semaine après sa journée de

travail.

—Comme vous demeurez loin de

Grenelle, vous prendrez une voi-

ture de place, dont le cocher aura

été prévenu d'avance. Donc, au lieu

de vous conduire à Grennelle, il

vous mènera à Vaugirard, rue -Vau-

gelas.

—Rue Vaugelas. Après ?

—Tout à l'heure, pour que vous

ne l’oubliez pas, je vous écrirai l’a-

dresse sur un morçeau de papier.

Vous entrerez dans la maison ou

l’on vous attendra, car j'aurai an-

noncé votre visite, on aura même

préparé un bon petit diner à votre

intention, et tout en arrivant vous

pourrez vous mettre à la table.Vous

serez reçue par une femme de qua-

rante-cinq à cinquante ans : ce soir-

là cette femme sera votre mère.

Vous jourez le rôle de fille, elle

jouera le rôle de maman ; ce sera

on ne peut plus touchant. Natu-

rellement vous présenterez Georgette

à votre chère mère, qui lui fera les

plus grandes amitiés.

—Est-ce que vous serez là, mon-

sieur Hector ?.

—Si j'étais là quand vous arrive-

rez, ma présence gâterait tout ; je

ne paraîtrai qu’à la fin du repas

quand le moment sera venu.

—Je commence à comprendre.

Seulement, monsieur Hector, Geor-

gette est très sobre ; elle boira peu

et ne se grisera point.

—Le cas sera prévu, répliqua M.

Hector en baissant la voix d’un ton;

si elle ne se grise pas en buvant,

on yarrivera par un autre moyen.

Ces horribles paroles furent sui-

vies d’un assez long silence.

Le front de Jacques Sarrue s’é-

tait couvert d’une sueur froide et

il sentait ses cheveux se hérisser

sur sa tête, car, il n'en pouvait dou-

ter, c'était bien Georgette, la pau-

vre enfant qu’il appelait sans cesse,

qu’il cherchait partout, qui était

désignée comme victime de l'horri-

ble complot. Deux ou trois fois dé-

jà il avait fait un mouvement pour

se lever et bondir hors du berceau,

en jetant aux infâmes ce cri de co-

lère : “ Misérables!” Mais impo-

sant silence à son indignation, il

s'était retenu; il voulait écouter

tout savoir. D'ailleurs il

sentait quo ce n’était point en se

montrant, en faisant du bruit, en

provoquant un scandale qu’il réus-

sirait à sauver Georgette du piège

qu’on voulait lui tendre. Et puis, il

attendait, il espérait que dans leur

affreuse conversation, les deux mi-

sérables lui livreraient l'adresse de

la jeunefille ou lui fourniraient des

indications suffisantes pour qu’il

pât fäcilement la retrouver.

D’un autre côté, il avait été frap-

pépar le timbre de la voix de la

femme. Cette voix, il en était sûr,

il l’avait déjà entendu. Il s'était
donc:trouvé une autre fois en pré-

‘dé cette femme. Où ? dans

encore, 
  

 

 
 

quelle circonstance ? Sa mémoire
lui faisait défaut, et il s'éfforçait
de rappeler ses souvenirs.

—Oui, c’est certain, se disait-il,

je connais cette femme ; et si je ne

puis me rappeler oùje l’ai rencou-

trée, c’est que c’est une de ces créa-

tures qu’on écoute un instant, qu’on

regarde à peine et qu’on oublie

dans le temps qu'il faut pour tour-

ner les talons. Si seulement je pou-

vais voirsa figure...

La femme dans laquelle le lee-

teur doit avoir reconnu Albertine,

reprit la parole ; de nouveau, Sar-

ruc devint tout oreilles.

XVII

—En eff:t, monsieur Hector, dit

Albertine, votre plan est assez bien

imaginé, mais j'y trouve un défaut

sérieux.

—Ah! et lequel?

—Celui de nous compromettre

gravement tous.

—Dites-moi ce que vous crai-

gnez.

—Voyant que vous ne pouvez

vous faire aimer de Georgette, vous

voulez employer la violence; c’est

bien cela, n’est-ce pas ?

—Oui, répondit-il d'une voix

creuse, ct je ne reculerai- devant

rien.

—Vous n’avez pas besoin de me

le dire, je le vois bien. Pourtant,

vous devriez songer aux conséquen-

ces de Votre.action. rs,

—Voyons ces conséquences.

—Si douce et si timide que soit

Georgette,

vous dénoncera...

elle se plaindra, elle

—Elle ne sait ni mon nom, ni

où je demeure !

—Mais elle me connatt, moi ! Et

si elle porte une plainte, c’est sur

moi, d’abord, que tout retombera, et

ensuite sur cette femme que vous

aurez fait passer pour ma mère.

Vous le voyez c’est grave, et pour

cette bague et ces boucles d'oreilles

que vous devez me donner, je ne

veux point vraiment me jeter dans

un pareil danger.

—Vous savez que je suis riche,

répliqua Hector ; j'ajouterai aux

bijoux ce que vous voudrez : nen

somme d'argent ou bien encore,si

vous le préférez, c’est moi qui meu-

blerai l'appartement que vous avez

l’intention de louer rue Blanche

—Oh! je sais bien que vous êtes

généreux! mais voyez-vous, j'ai

peur... J'ai peur de w'attirer des

désagréments...

—Je vous assure que vos crain-

tes sont exagérées.

peut arriver de pire, c’est que Geor-

gette cesse d’êtro votre amie et ue

veuille plus vous voir.

—Si co n’était que ça…

—Vous n'avez pas autre chose à

redouter. D'abord, quand elle sera

Tout ce qui dans la maison de la rue Vaugelas,

elle se croira chez votre mère à

Grenelle. Quoi qu'il arrive, il faut

qu’elle passe la nuit dans la maison.

Pour réussir, il n’y a qu’À oser ct

avoir de l’audace.

—ËEtsi‘c’est le contraire qui-ar-

rive ?

—Alorsj'aviserai. Dans tous les

cas, il me sera facile de la retenir

prisonnière pondant quelques jours;;

voüs' profiterez do co temps - pour 
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vous inettre à l’abri de ses repfo-
ches et de sa colère. D'autre part;

je m'arrangerai de façon qu’elle ne

sache point, tiÉriie après être soitie

de la maison, qu'au lieu de la con-

duire à Grenelle, vous l’avez atie-
nee 3 Vaugirard.

—Vous ne doutez de rien, mon-

sieur Hector, et puis vous avez une

mauijére d'arranger les choses...

Il se mit à rire.

—Machère, reprit-il, quand on
se met en marche pour arriver àun

but, il fant tout prévoir.

—Ainsi* vous avez tout pré-

vu ?

—Tout. Cependant je réfléchirai

encore, et je négligerai aucunes des

Je

tiens à ce que vous soyez complète-

ment rassurée.

précautions bonnes à prendre.

—C'est nécessaire,

—Vous me l’avez fait assez com-

prendre.

—Dame, c'est naturel ; on ne va

pas ainsi de gaieté de cœur se four-

rer dans la gueule du loup.

—Ma chère, je ne vous connais-

saispas encore. Votre prudence me

donue de vous une haute opinion.

Je vous prédis

avenir.

un magnifique

—Merci,

—Ainsi vous avez bien compris ?

—Oui,

—Maintenant, dites-moi le jour.

—Je vous3 Jeferaiee

 

jourd’hui 2

—Cela ne dépend pas de moi ; il

faut que je décide Georgette.

—Je voudrais que ce fût.pour.

jeudi prochain, si vous le voulez

bien...

—Jeudi ?….

qui dépendra de moi pour que jeu-

di elle quitte son travail de bonne

Si elle préfère absolument

Où

faudra-t-il vous envoyer ma lettre ?

Soit, je ferai tout.ce

heure.

un autre jour, je vous écrirai.

—Comme toujours, poste restan-

te.

—Tl me reste une question à

vous adresser, dit-elle.

—De quoi s'agit-il ? répondit som

complice.

—Je voudrais savoir quelle est

cette femme chez qui nous devons

aller ?

—Ma chère, vous êtes un peu

trop curieuse. Il me semble que

vous devriez vous contenter de sa- voir que vous serez attendues

qu’on vous recevra à bras ouverts.

—Alors, ma question est indis-

crèto ct vous ne voulez pas y répon-

dre ?

—Machère, je ne saurais vous:

dire au juste ce que c'est que cette’

femme, je l'ignore moi-même. Je

ne la conuais pas beaucoup, bién
quelle m'ait rendu déjà quelques

petits services,

Albertine ne demanda plus Tien:

Elle ctait suffisamment renseignée:

et savait à quoi s'en tenir.

Jacques Sarrüè aüssi avait:com-

pris.

Albertine et'.celniqu'eelle .appe--

Init Hector se levèrent- et sortirent-

du bosquet. Jacques Sarrue g'élan-

gn A son tour hors de sa cachette

Rapidement, il venait de COncovoir

un petit planquilui parut facile “à:

exécuter. Il s'était dit:

(4 conitimaiéri)
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REMANIEMENTS MINISTÉRIELS.
 

Nous reproduisons avec plaisir de

YElecteur, suivant paru

- duns son édition d'hier:

l'article

“ A sa réunion de mardi A Mont-
réal, le cabinet provincial a fait
quelques changements dans son per-

sonnel.

L'honorable M. Turcotte, ancien

procureur- générul, à remis son porte-
feuille et accepté la charge de pro-

tonutaire de Montréal, qui lui était
offerte, ct qui avait été rendue va-

cante par la mort du regretté M.

Longpré. Depuis la défaite de l'ho-
norable M. Turcotte à Trois-Rivières

aux dernières élections générales,

cutte détermination paraissait inévi-

table.
L’ex-procureur-général était dans

le cabinet Pun des favoris du pu-

blic; jar Paffabilité de son accueil,

par ses manières de gentilhomme,

il avait conquis la sympathie de

tous ceux qui l’approchaient. Il

possédait aussi à un haut degré l'es-

time et la confiance du chef du ca-

binet, qui lui avait confié la direc-
tion des affaires pendant son absen-

ce en Europe il y a deux aus.

On conçoit donc que ses nom-
breux amis aient tenté de grands

efforts, fait bien des démarches de-
puis les dernières élections pour

l’engager à rester duns le mninistère.
Mais l'honorable M. Turcotte a tou-

"jours cru que la chose n’était pas

possible, après sa défaite électorale
et la défaite de la plupart de ses

candidats dans le district de Trois-

Rivières. Cette partie de la provin-

ce ayant repoussé la plupart des

candidats du gouvernement, ne pou-
voit plus convenablement compter

sur un représentant spécial dans le
cabinet,

L'honorable Arthur Turcotte a
fourui dans la politique une carrière

Ævant tout utile. Il a été l’instiga-

teur, le promoteur d’uno foule de

projets, de mouvements, de lois à
bon droit populaires. La classe ou-

vrière cntre autres lui doit les lois

qui sont aujourd’hui sa plus grande

protection. C’est lui qui a, le premier,

élevé la voix avec succès au sein de

la Chambre en faveur de cette impo-

tante classe de notre société, Il a

sidé puissament à Ia formation du
parti national. Sn nature pardessus

tout indépendante lui a aitité des

orages au trävers desquels il a passé
triomphalement, grâce À son Énergie,
Peu d'Lomimnes politiques ont fait
plus de sacrifices que lui.

Jadis à la tête d’une grande for-

tune, il l'a dépensée presque en en-

ticr au service de la cause à laquelle

il s'était voué ; il a lutté avec opi-
niâtreté pour se protéger contre les
persécutions excessives que lui atti-
rait son esprit d'indépendance. Les
libéraux de la province n’oublieront

jamais que c’est lui qui, par son rôle

prépondérant dans l’Assemblée légis-
lative,a permis au gouvernement
Joly de se maintenir pendant dix-
huit mois et d’uppliquer plus d'une
réforme bienfaisante,

La position de protonotaire à

Montréal est l’une des plus belles

que le gouvernement provincial ait

sous son contrôle ; les fonctions en

sont élevées et pleines de responsa-

bilité. L'honorable M. Turcotte ne

pourra qu’ajouter du relief à cette
haute charge. Puisque son insuccès

aux dernières élections rendait sa

retraite inévitable, nous ne pouvons

que féliciter le gouvernement de lui
avoir donné la plus belle position
qu’il eût à sa disposition.

L'honorable M. Turcotte est rem-
placé parl’honorableJ. E. Robidoux
comme procureur-général. Le con-
cert d’éloger qui s'est élevé de tou-
tes parts, dans toute la presse ad-
versaire comme amie, à l’occasion

do entrée de ce dernier dans le ca-
binet, nous doune l’assurance que

cette promotion sera égalementbien
vue, Jurisconsulte distingué, M.

Rébidoux" était,‘avant -son entrée 

mn

dans le gouvernement, l’un des plus

brillants professeurs de l’université

McGill. Ce sera une grande garan-
(ble et une profondesatisfaction pour

le publie de savoir le département

des officiers en loi, si bien dirigé
jusqu'ici, passer sous In direction |
d’une aussi forte tête. C'est, comme

onle sait, ce département que tous
les autres ministères consultent sur

toutes Jes questions conteutieuses.

Avec une lumière comme M. Robi-

doux à sa tête, on a toutes les

ranties désirabies.

L'hon. M. Mercier garde la direc-

tion du ministère de l’Agriculture et

de la Colonisation.  L'hon. Charles

Langelier remplace M. Robidoux au
Secrétariat provincial. Le minis-

tére ainsi coustitué n’est pas encore

au complet. ll reste à remplir la

vacance créée dans le cabinet par la
retraite de 'hon. M. Turcotte.

Ce travail sera, si nous sommes

bien informés, complété dansles pre-

miers jours de septembre. Comme

on le sait, tous ces remaniements,

laut ceux qui ont été faits jusqu'ici

que ceux qui restent À faire, ont été

rendus nécessaires par la défaite des

hon. MM. Rhodes et Turcotte devant

le peuple aux dernières élections gé-
nérales;

sa

J]

13me CONCOURS DE
DU

86me BATAILLON
\

ST-GABRIEL DE D

TIR

RANDON,

MARDI, LE 26 AOUT COURANT.

Les officiers du SGième bataillon

ont décidé cette année de faire leur

coucours de tir à St Gubriel de Lran-

don.

Ce concours promet surpasser

tout ce qui a été fait jusqu'aujuur-

d’hui. Ce sera purait-il tout un

évènement.

L'Honorable premier ministre se

rendra même à St Gabriel spéciale-

ment pourla circonstance.

Les citoyens de la paroisse de St

Gabriel qui ne reculent jamais en

arrière quand il s’agit d'organiser

une fête ct qui, disons-le à leur

louange, sont si polis ct savent si

bien faire les choses, sont à prendre

des mesures pour recevoir dignement

l’Honorable M. Mercier, le chef es-

time de la Province, les officiers du

8ûième bataillon ct tous les amis du

Comté et des comtés environnants,

qui nous n’en doutons pas se fe-

ront un devoir d'aller saluer l’Ho-

uorable Premier et encourager par

leur présence ceux qui prendront

pait au concours de tir dout l’ou-

verture solennelle se fera en présen-

ce de l’Honorable M. Mercier mar-

di matin.

L'Honorable M. Mercier, venant

de Québec, arrivera lundi soir vers

9 heures à St Gabriel de Brandon

où on lui fera une magnifique ré-

ception.

Nous engageons tous les amis

qui le pourront, de se trouver à

la station à cette heure, afin d’ac-

clamer notre digne chef, et de sou-

haiter la bienvenue aux membres

du 86ième bataillon.

Notre député au fédéral M.

Beausoleil qui est un des mem-

bres honoraires

est à la tête de l'organisation

ct nous pouvons prédire d'avance

que le tout sern un succes. Ainsi

qu’on se le dise et mardi tous en-

semble à St Gubriel de Brandon !

Nous donnons dans une autre co-

lonne le programme de ce magnifi-

que concours qui est tellement enga-

geantqu’il devray Avoir foule ce

jour-là.

de ce concours, 
 

LV me
IE

LA GAZETTE DE BERTEILR, VENDREDT,
eere

 

RHE

x © = 2 m = = æ m = = m

 

 

Nous lisons duns l’Ælecteur::.;

La province de Québec pet se
flatter d’être l’ubjet des faveurs par-
tieulières du Suint Siège depuis
quelques années.
Une dépêche de Montréal ‘nous

inferme que la décoration de Grand’-

Croix de l’ordre de Snint-Grégoire

le Grand vient d’être conféré à Son
Honneur ‘le lieutenant-gouverneur
Angers, et que l’honorable M. Mer-

cier vient de recevoir les lettres pa-

pales à cet effet,

Nous vous réjouissons hautement

de cette succession d'honneurs dé-

cernés à notre province dans la per-
sonne du chef de l’Exécutif et du

chef du Cabinet. C'est une nou-

velle preuve du haut intérêt que
porte le Saint l’ère à la province cu-

tholique du Dominion, C'est en

méme temps une insigne récompense

pour l'honorable M. Angers, qui a

déjà fourui une si belle carrière, et

qui a rendu, et dans l'exercice du

ses devoirs officiels et dans ses actes

de citoyen, tant de servicés à l’E-

glise doutil est l’un des fidèles en-

fants, Cet honneur ne pouvait tom-

ber sur des épaules plus digues de le
porter.

Nous prions Son Ilonneur d’a-
gréer nos sincères félicitations.

—_———-—nOo

CONTESTATIONS D'ÉLECTIONS.

 

 

La plaidoirie des objections préli-

liminaires dans les contestations d’é-

lections de Trois-Rivières, Cham-

plain et Maskinongé a eu lieu mar-

di devant Son Honneur le juge

Bourgeois,

Les pétitionnaires dans ces trois

contestations étaient représentés par

MM. Gervais et Couk pour Trois-
Rivières, Tessier et Tourigny pour

Champlain et E. D. Boisclair pour
Maskinongé.

MM. Desilets et Duplessis repré-
sentaivnt les défendeurs pour Trois-

Rivières ct Champlain et M. Désy
pour Maskinougé.

Le jugement sur ces objections

préliminaires sera rendu le 27 cou-
rant. :

————{orme

GCONGOURS DE TIR.

PROGRAMME

13ième concours de tir du Sôième

bataillon, sous le patronage de l’Io-
norable Ilonoré Mercier, premier
ministre de la Province de Québec.

Membres Honoraires— Lieute-

nant-Colonel d’Orsounens D, À. G.

président. Major A, Roy, M, B. Le

Chanoine J. Boucher, aumônier ti-

tulaire du bataillon, Olivier Laïnar-

che, Écr, Maire de Berthierville,

Atchie Ralston, Ecr, A. Demers,

Eer., Avocat, C. W. Philipps, Eer,

Licutenant-Colonel Hanson, W, G.

McConnell. Ecr. Berthierville, C.

Deausoleil M. P. Sandy McDonand,

de St Jean, A. Warnecke, Trois- Ri-
vières.

Membres Actifs.— Président :—

Lieutenant-Colonel À. B. Dufresne:

Vices-Présidents :—Major H. Dixon

et À, Dupuis; Secrétaire-Trésorier;
J. H. Legris.

Tous les ofticiers de I'Etat Major

et les Capitaines des compagnies

forment le comité exécutif.

Chivurgien :—C. Lafontaine.

Le 13ièine concours annuel de

tir aura lieu à St-Gabriel de Bran-

don, le 26 août 1890 à 9 hrs -a. m,

et les jours suivants.

Concours No 1—Concours d’encou-

ragement—ouvert à tous les

membres de l’Association qui

n'ont jamais gagné de prix à
aucun concours,

Distance : 200 et 400 verges, 5
coups à chaque distance.

Entrée : 25 cents.

Position debout à 200 vgs ct:libre à
400 vgs.

ler PriX...…….…ererseures

3ufe —

4me —
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Coucours No 2—Ouvert à tous les

membres de Passociation.

Distance : 200, 400 et 600 verges 5

coups à chaque distance.
intré : 25 cents.

Pusition debout À 200 vgs et, libre

aux autres distances.

ler Prix... .….…rercerrer serces S5 00

MMC = unccrce srorsscrenvocoors +b 00

SME — L…rrorcovoncrvecccseuc0s 3 00

ÂME — L.ccorsrseccrocensesesss . 200

SIE —— ..……….eeecvoroose 1 00

6me — … asrocoancesencucccss 0 50

Concours No 3 des Dames-——Ou-

vert à tous les membres

Distance: 400 et 600 verges,

coups à chaque distance.
Entrée : 25 cents.

5

l’usition libre.

ler Prix..... Ceerrrstes renee ven3D 00

2MO —+cscrcecorsoscaccoure À 00

BME == ...…revccrersesssn. 3 00

4IME — soovossossenso0ces sv... 2 00

SIG — cc…oosesscovrncencen 005 . 100

Coucours No 4—Ouvert à tous

sous-ofliciers et soldats du Ba-

taillon pourvu qu’ils svient au

moins six.

400 et 600 verges,

coups à chaque distance.
Entrée : 25 cents.

Distance : 5

Position libre

ler Prix...….….... 200

Dme — Leesasosescscss cetera. 3 00

3me — ...... anse ss aa sac 00 soc 2 00

{me —us ………... l 00

—

Concours de consolation—Ouvert à!

tous ceux qui n’ont pas eu de

prix dans le présent concours.

Distance: 200 ct 400 verges, 5

coups à chaque distance.
Entrée : 25 cents,

l'osition libre.

ler PXoiiinner eee.83 00

Qine — Lecce cases sessenses. ? OÙ

3me — ........... ccsaues cn 1 00

—OE————

F:ARNHAM

Monsieur C Lefebvre, président de

la chambre syndicale du commerce
des sucres de l’uris, vient de passer

uve semaine à Farnham, à Montréal,

à Sainte-Thérèse, Saint-Hyacinthe,
ete, pourétudier de près la question

des sucreries de betteraves au cana-
da,

Il a assisté aux essais de toutes

les machines de l’usine de Farnham

aujourd'hui remises en parfait état.
La comparaison quia été faite

entre les betteraves de différents
pays et celles du Canada est toute|

à l'avantage de ce dernier.

Les inoyennes de poids par plante

et de densités pour une même dute

en curope ct au Canada peuveut se
résumer commesuit:

AU 10 AOUT
Poids. Densités.

Grammes,
Vioux pays...……….…….………. 230 402
Canada :—

Rive gauche du Saint-
Taurent,,..... 860 405

Saint-Jean et environs 160 404
Saint-Hyacinthe, Faru-
han, CtC..0020 004. 850 400

On a trouvé à Farnhamdes bette-

raves de 603 contenant déjà près de
13 070 de sucre.

Si on tient compte de ce que le

printemps a été pluvieux et froid, et
de ce que les ensemencements ont

eu lieu du 25 mai au 15 juin au

lieu d’être terminés le 15 mai com-

me dans les années ordinaires, on

est forcé de croire que notre climat
est bien supérieur à celui de YEn-

rope pour la culture de la betterave.
Junais en cffct on a vu en Europe

des betteraves semées, comme à St-
Jean, le 15 juin atteindre un puids

moyen d'une livre le 15 août, tout

en conservant une richesse satisfai-
sante.

M. Lefebvre u tonu à visiter plus
de la moitié des cultures de l’usine

et il est reparti avec les résultats
d'essais faits sur plusicurs centainss

d’arpents pris au hasard parmi les
14000 arpents semés en 1890.

Son rapport au groupe de capita-

listes français qui s’occupent actucl-

lement de l'affaire de Farnham sera

certainementtrès favorable à cette
industrie.
——

 

Si vous êles monacé de la Con-
somption, recourez done nu Shiloh's
Consumption Cure. En vonte chez 
lo Dr C. Lafontaine.

 

       

LA FOUDRE

Quand In foudre tombe sur ln

terre elle frappe soit les objets, soit

les homures, mais non pas au hn-

sarl, ll est des corps qui attirent

In foudre ; il est done utile de ‘les

indiquer, pour qu’on s'en tienne À

l'abri, .
Tout d’abord, il est bon du rassu-

rer nos lectenrs sur certains effets
du tonnerre. En général, on s’effraye

moins de l'éclair que du bruit qui

suit, ct pourtant quand on entend

le bruit du tonnerre, c’est qu’il est|

déjà tombé et qu’il n’y a plus à
craindre,

Quand le tonnerre tombe sur une
maison qui n’a pas de paratonnerre,
il s’introduit de préférence par les

cheminées et par les tuyaux de con-

duite des eaux pluviales et ménagè-

res, ct même le long des murs, Pen-

dant la plus forte orage il n’y a au-

eun danger d'être frappé par la fou-
dre, si on se tient au milieu d’une

grande pièce et la sécurité sera on-
core nngmentée si on se tient assis

sur un tapis de laine, sur un meu-

ble rembourré de laine et couvert

de soie, ou bien sur unlit que l’on

aura élvigué du mur.
Les arbres isolés dans la campa-

gue, sous lesquels on cherche à se
mettre à l'abri d’une pluie d'orage,

sont excessivement dangereux. Ou

à remarqué, cependant, que lorsque

les arbres sout nombreux, à peu

près de la même hauteur et qu'ils
se touchent, le danger est À peu près

nul, Mais il ne faut pas s’y fier, et

le plus sage est de se laisser mouil-

ler.

Parmi les batim-nts les plus ex-

posés à être frappés de la foudre, il
faut signaler les églises À cause du

leur clocher ; elles y sont surtout

exposées si on sonne les cloches ; il

arrive souvent que les sonneurs
sont atteints. Ainsi, dans l’espace

de tiente-trois ans, cent trois son-

neurs ont été victimes du tonnerre

en Jurope. Faire sonner les cloches

pendant l’orage c'est exposer les

sonueurs aux plus grands dangers
sans ateun avantage possible.

 

Correspondance.

 

Berthier 22 Août 1890

Monsieur le Rédacteur de La Gaset-

te de Berthier.

Comme les vacances achévent et

que les classes de nos maisons d’é-

ducutions vont bientôt s’ouvrir, lais-

sez-Inoi, s’il vous plait, me servir

de votre journal pour demander à

Messieurs les commissaires d'école

de la ville de Berthier de bien vou-

loir fuire poser à notre Ecole Elé-

mentaire de la rue Edouard deux

bons ventilateurs dans la salle des

classes. Ces ventilateurs devraient

être faits pour ouvrir et fermer au

besoin. Cette accommodation est

urgente. Je m'étonne que notre co-

mité de santé de la ville n’y ait pas
encore pensé. C’est réellement pé-

uible de voir jusqu’à cent et quel-

ques enfants entassés dans cette

sulle sans ventilation aucune; et y

respirer un air vicié et corrompu.

Quelques fois les inaitresses ou-
vrent les portes ct les fenêtres pour

y renouveller l’uir; mais durant

Phizer et les journées pluvieuses

ces chers petits enfants paient bien

cher ce peu d'air, en contractant des

toux opinintres, des coqueluches et

rhumes qui peuvent tôt ou tard me-

nerd la terrible consomption: J'espè-
re que MM. les commissaires vont

faire cette importante amélioration

avant la rentrée des classes nfin de

ne pas compromettre plus longtemps
la santé des enfants.

Jo vons remercie monsieur le ré-

dacteur, de votro bienveillance et

je signe

Ux INTERESSE,

  

  

 

TAN PY PLYSSrin1wid pt ta

DÉCÈS.

A St Barthélemy, le 17 da cou-
rant, à l’âge de 58 ans, Horace Fau-
teux, marchand,

Les funérailles ont ou lieu hier à
St Barthélemy, au milieu d'ungrand
concours de parents et d’adnis,

  

NOTES DIVERSES
M. MacKay, lo millionnaire de

New-York, u été élu un des ditecteurs

du chemin de fer Canadien du Pa-

cifiquo.

Le général. Middluton est parti
mardi pour l’Angletorre, sans avoir
payéles fourrures du Métis Brem-
ner,

—

Ty a 27,000 hommes à NewYork
qui vivent au crochet de leurs fem-
mes, nous apprend le dernier re-
censement.

Le nouvel aqueduc de New-York
a 30 milles de long; il n coûté 20,

000,000. 11 donne 318,000,000 de
gallons d’eau par jour,

 

Onagite sérieusement à Mont-
réal l’idée de faire disparaître les
poteaux de téléphone dans les rues
pourfaire passer les fils sous terre.

 

La dette de la ville de Sorel se
monte actuellement & $90,000, et

les autorités municipales de cette

ville ont entamé des négociations
pourla consolider.

 

La prison de Montréal est telle-
ment remplie que M. Payette na
sait plus où mettre les quinze à

vingt nouveaux pensionnaires que

les tribunaux lui envoient tous les
jours.

 

On vient de découvrir, dans la ré-

tgion de l’isthmo de Tehuantepec,

une fleur remarquable qui change

de couleur plusieurs fuis’ par jour:

ainsi elle est blanche le matin, rouge

à midi, bleu le soir.

Cette plante des plus curieuses
appartient à la famille des lianes.

 

Sa Sainteté Léon X1TI vient d’é-

lever à la diguité de Camérier Se-
cret du l’ape, le Révd. Messire Joa-
chim Boucher, curé de Louiseville,

à l’occasion de ses noces de diamant.

Nous nous réjouissons de la haute

distinction dont co vénérable curé
vieut d’être honoré.

 

Une des danseuses dans un théâ-
tre de Berlin fut trouvée morte dans
son lit, et on supposa qu’elle s’était
suicidée, mais l’autopsie prouva
qu'elle était morte de ln cessation
de l’action du cœur, causée par un
corsage trop serré. Le foie de la
malheureuse fille était étrangement

difformé et aplati hors de forme.

Les électeurs du comté de Rou-
ville, de Bagot ct de. St-Hyacinthe
font actuellement les préparatifs
nécessaires pour organiser un grand
pique-nique libéral en l'honneur de
de notre chef l’honorable M, Lanrier,

qui aura lieu le 15 septembre pro-

chain à St- Paul d’Abbotsford, dans

le comté de Rouville.

 

La loi fédérale ameudée relative-
ment aux lettres de change et aux
billets promissoires prendra effet lo
ler septembre prochain. M. D. Gi-
rouard, C. R, en a pris ocsasion

pour publier uno édition corrigée de
sou travail sur les lettres de change.
Cette édition contiendra une étude
complète de la nouvelle loi.

On écrit de Saint Omer qu’un
bébé do cinq mois, le jeune ‘Binon,
de Lille, en*nourrice chez une veu-
ve Beaurain, ménagère à Fléchin,
est mort dans des conditions affreu-
ses. Laissé seul ln nuit à la maison,
l’enfant eut la figure et le nez, ainsi
quo los avant-bras, entièrement dé-
vorés par un rat; la cervelle était à
nu,

Si le bill Mckiuley est adopté par
le sénat:des États-Unis et n’est pas
rejeté par lo’ Président, l’orge du Ca-
nada sera frappé d’un droit. do 25
pour cent.
. Les brassours américaing glen
battent*l’œil. Ils feront là bière
sons orge. ll y a déjà longtemps,
d’ailleurs, que grand. nombre de ces
brasseurs ont trouvé lo moyondo
80 passer d'orge,

 

M. Bowell, ministre. des dounnos
roprésentora le gouvernement ‘tédé-
ral à la réunion annuclledela grand
logo:orañgiste, réunion qui aurs-lou,

  



 

     

véto annéo, à Halifax, daus le cours
de là semaine prochaine. M. Bowell

~demandera aux orangistes de vo-
ter en masse pour le parti tory en

Teconnuissance du service énorme
queleur a rendu ce parti en votant
leur incorporation à la dernière ses-

‘sion. Lë ministre des douanes est
parti pour accomplir sa mission.

A la séance du Conseil des minis-
tres tenue mardi aux bureaux du
gouvernement, honorable Ch. Lan-

gelier, ancien président du Conseil,

a élé nommé secrétaire provincial
en remplacement de l’honarable M.

Robidoux. L'honorable Jos Emery

Robidoux a été uommé procureur-

général du cabinet Mercier. L'hono-

rable Heuri Réné Avthur Turcotte

nommé protonotaire à Montréal.

Dans l’après-midi, l’honorable Ar-
thur Turcotte s'estrendu au greffe

: de la Cour Supérieure en compagnie
de tous les ministres afin d’être pré-

senté aux employés du bureau du

protonotaire.

Pendant le mois de juin les mar-
chandises entrés pour la consomina-

tion au Canada ont atteint le chifire
de $8,368,463. Sur ce montant

23,067,911 réprésenient la valeur
des marchandises entrées en fran-

chise ; sur les $5,256,639 restant,il

a été payé 51.171,73 soit 334070 en

droits de douane.
La mêmestatistique nous apprend

que le gouvernement de sir John À

Macdonald nous fait payer 242

centins pour chaque piastre de pain,

24} centins pour chaque piastre de

charbon, 58 centius pour chaque

piastre de vin léger que nous con-
sommons.

De plus si nous voulons Loire des

spiritueux de bonne qualité au lieu

de nous empoisonner avec des décoc-

tions de fabrique indigène, Sir Johu
nous rançonne sur le taux de 167070 ;
si le café nous plait, il nous funt

pour jouir de ce luxe verser un

quart de la valeur entre les mains

do M, Foster, Ceux d’entre nous qui

aimentla littérature étrangère et qui

achetent des livres d’autres pays

paient au susdit Foster 20 070 de la

science qu’ils importent. Le tabac

nous coûte exatement deux fois la

valeur du marché, les instruments

agricoles le quart.
 

Voici le résumé de l’édit lancé

par le czar contre les juifs de Rus-

sie :

lo Les juifs ne pourront posse-

der de propriété foncière à lu cam-

pagne ni dans les villes. Ils ne
pourront résider que dans les villes
ot seront expulsés de tous les villa-

ges ruraux.
20 Jusqu'à présent on n’avait

permis aux juifs de résider que dans

seize gouvernements (gubernia) de

Russie, mais on avait toléré la pré-

sence des négociants juifs dans cer-

taines villes on dehors de ces pro-
vinces, Tous coux-là seront expul-

sés. :
3o Une foule d'artisans juifs s’é-

taient aussi établis en dchors des

seize gouvernements. Ils seront

également expulsés.

4o Il ne sera plus permis aux
juifs d’exploiter des mines, d’y tra-

vailler, ou même de posséder des

actions dans des compagnies mi-
nières.

50 Les juifs ne pourront plus

recevoir l'instruction dans les écoles
et universités. Jusqu’à préseut leur

nonmibre avait été limité à 5070. Des
instructions secrètes réduisent enco-
re ce percentage. La plupart des

institutions d'instruction supérieure
leur sont totalement fermées.

6o Il sera désormais défendu aux
juifs de pratiquer comme avocats.

Un:.grand. nombre. d’entre eux ti-
raient de cette profession :des émio-
Juments considérables. :

© 70 Défense aux juifs de prati-
quer comme ingéniours ou médo-
ins militaires. , Tous les emplois
publics, même les plus insignifiants
leur sont fermés.

Les juifs russes sont au nombre

» @ouviron-quatre millions. Par suite
de l’édit; un million se trouvera
sans domicile ot presque -tous lus

  

autres sans moyens de subsistance.
Xu face de cette persécution,

l’europe  restera-t-elle inactive ?

Voilà ce que se demandent les

hommesd’Etat de tous les pays ci-
vilisés.

 

PE

PROFESSION RELIGIEUSE,
 

A la Congrégation de Notre-Dame

de Montréal, le 19 courant, furent

admises À faire profession, Mesde-

moiselles Maric-Ernestine Noiseux,

en religion Svar Marie-Angéline ct

Juliette Champagne, en religion Sr

Ste-Geneviève de l’aris.

La cérémonie fut présidée par le
Grand Vicaire Maréchal.

Jeudi soir les nouvelles ‘professes

partaient pour leur mission, Sœur

Ste-Geneviève de Paris ét tait nom-

méc au Mont Ste-Marie--de Mont-

réal et Sœur Marie-Angéline à Kan-
kakee, Illinois.

Nous leur souhaitons bon voyage

et plein succès.

 

NOTES LOGALES
M. Siméon Rivest, notaire de

I'Assomption, était lundi dernier en

cette ville,
*

M. Philippe La Ferrière inspec-

teur de la Compagnie d’ Assurance

l’ “ Equitable ” est en cette ville.
+

M. et Madame J. A. Chênevert

de Sorel, étaient de passage ici di-

manche dernier à bord du Berthier,

de retour d’un voyage à Nicolet.
*

M, Roch Simard, président de la

Société d'agriculture de l’Assomp-

tion et M. Hobert Rocher, étudiant,

de I'Assomption, étaient en cette

ville mardi et mereredi.
¥

Nous appreuons avec plaisir que

le révérend Père Dugas, absent de-

puis un an à Chicago, redevie ndra

cette année chapelain du collège St

Joseph de Berthier.
+

Madame Victor Geoffrion de

Montréal, de retour d'un voyage

dans les Provinces Maritimes, s’est

arrêtée pour quelques jours à St

Cuthbert chez son père l'Hon. À.

H. Paquet.
7

MM. Louis Bazinct, M. P. P., F,

O. Dugas, avocat, Dr Boulet, Vital

Lafortuihe et Thomas Kelley de Jo-

liette, étaient en cette ville mardi et

mercredi.

1ls étaient venus pour assister

aux courses,
*+

Nous apprenons avec plaisir que

M. J. P. Landry, notaire de Mout-

réal, a été élu maire du Côtcau

St-Louis, aux élections

eu lieu la semaine dernière.

qui ont

Notre curé, le Révérend M, Cham-

peau cst parti dimanche dernier

afin de suivre les cxercices de la

retraite des curds, A Montréal,

Il sera probablement de retour

dimanche ou lundi.
+

Le concours de tir annucl du 86e

butaillon aura lieu catte anuée à St

Gabriel de Brandon.

T1 commencera mardi prochain

pour se terminer mercredi soir.

L'honorable M. Mercier, M. C.

Beausoleil, M. P. et plusieurs autres

sommités politiquos assistérontÀ ce

concours.
+

Les 17 ct 18 Septembre prochain

aura lieu & Berthier l'exposition ré-

gionale des comtés de Joliette,

Montcalm, Berthieret l’Assomption.

A cette ocension il y aura de

grandos courses au trot sur le roud de ‘M, Chürles Olivier, Il y aura
Ra

 

 

   

 

LA GAZETTE DE BERTHI
 :

aussi surle terrain de exposition
plusieurs jeux et divers amusements.

Chaquesoir, il y aura feu d'uti-
fice et ascension de Lulluu cte ete.

=

M. Prospère Desrosiers, menui-

sier de ln prrvisse de St Cuthbert, a

été samedi dernier victime d’un ac-

cident qui aurait pu lui couter la

vie,

Pendant qu'il travaillait à répa-

rer le comble d’une maison, le pied

lui manqua et il tombu la tête sur

unre roche sc faisant une blessure

grave à la tête. -

Le Dr A. H, Paquet, mandé en

toute hâte, à pensé la plaie qu’il dit

être assezconsidérable inais il espère,

si inflammation n'a pas lieu, que

M. Desrosiers se rétablira avant

longtemps.
*

Mercredi et jeudi derniers, jours

des courses, l’Ida, le Cunadienet

l'Hirondelle out fait plusieurs voy-

nges entre Sorel et Berthier, ame-

nant un grand nombre de personnes

de Sorel aux courses, Purmi ces per-

sonnes nous avons remarqué : MM.

A. Germuin, avocat, II. Comeau,

avocat, J. Bte Vanasse, rédacteur

du Sorelois, Louis Trempe, H. Char-

laud, L. Dorais, M. Douchard, no-

taire, Léon Leduc, Nap. Latraverss,

John Archambault, L. Paradis, ct

un grand nombre d'autres,
+

Les grandes courses au trot que

nous avions annoncées ont eu lieu

mercredi et jeudi derniers. Ce sont

certainement les meilleurs courses

que nous n’ayons jamais cues i Ber-

thier, et si ce n'uût été du mauvais

temps qui a grandement dérangé les

spectateurs et les trotteurs, ça aurait

été un succès sans précédent à Ber-

thier.

Nous devons de grande félicita-

tions aux organisateurs de ces cour-

ses qui n’ont rien épargné pour ar-

river au succès.

Un grand nombre de personnes

se sont rendues encore lier sur le

rond malgré le mauvais temps, ce

qui prouve que plusieurs voulaient

quand même donner de l’encoura-

gement aux organisateurs, qui, nous

l'esyérons seront plus heureux une

autre fois, au moins sous le rapport

du temps.
*

M. le Coroner Lafontaine a été

mandé mercredi à St Barthélemy,

pour tenir uue enquête sur le corps

de Arthur Denommée,jeune homme

de quatorze à quinze ans et fils de

M, Antoine Denommée menuisier,

qui s’est fait tuer dans les circons-

tances suivantes : Ce jeune homine

après sa journée faite dans la paroisse

de St Cuthbert ou son pére était à

construire une maison, s’en revenait

chez lui à St Barthélemy avec un

de ses cousins, lorsque le cheval at-

telé à leur voiture prit le mors aux

dents ; alors, en voulant sauter de

voiture il fut frappé à la tête par

une des roues, perdit connaissance

qu'il ne recouvra pas et il expira

douze heures après.

Le verdict a été : Mort acciden-

telle causée par une chute de voi-

ture, In responsabilité ne tombant

sur personne.

 

La grippo, lo croup, et les bronchi-
Los seront vite gudris avec loShiloh's
Cure. Jn vont chez “lo Dootour:C
Lafontaine.

COLLEGE ST-IOSEPU
BERTHIERVILLE.

 
 

La roniréo dos éidves aura liow lo 2} tL
41 roniree dos cidves ‘Maison:de détail : Coin des rues St-Jean ot dn Palais.

QUEBEC.
soptombro prochain.

O, L. MARSOLAIS,
Ç. S1. VY.

VENDREDI22 AOÛT 1290,
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Lafemme palit, son appétit s’en va
Avec res forces. Vite, achetez une

{bouteille du fortifiant suns égal, “ Le
| Régulateur de la Santé de la Femme”
du Dr Larivitre, Manville, R. I. A
vendre dans toute bonne pharmacie.
Jivans Sons, agents gévéraux pourle
Canada,
 

Toute femmo qui fait usage du fa-
meux remude * Je Régulntour de lu
Santéde In Femme ” du Dr Lurivière,
Manville, R. £, sent un bien être in-

tériour, Uno espèce de vigueur qui

parcourt tout lo corps et donuo une

vie nouvelle. Lo remèdo cest très em-

ployé dans les chaleurs. Essayez-le.
A vendre duns toute bonne pharma-

cio. Evans Sons, agonts généraux
pour le Canada.
Août 1810.
 

N'importe quel rhume peut être
vite guéri par le Shiloh's Cure,qui est
en vente à lu pharmacie du Docteur
C. Lafontaine,

DRBUE

 

 

      
LA GRANDE MERVEILLE

MUSICALE.

“ QU'EST-CE QU'EN ORGUE EOLIEN ?
C'est d’abord un orgue avec clavier

À cinq octaves, complet ct parfait
dans tous ses détails, qui se joue avec
les doigts comme un orgue ordinaire,
et en a toute lupparence. A l'inté-
riour de cet instrument se trouve un
méchanisme automatique que l'on
met en opération par le simple tirage.
Toute personne alors peut jour COR-
RECTEMENT les morceaux les plus
difficiles, mais le GRAND POINT surtout
c'est qu'un musicienou une personne
de goût qui ne peut exécuter elle
même, peut rendre, non seulement
correctement, mais ARTISTIQUE-
MENT, les compositions des grands
maitres, observant tous les change-
ments de temps et les nuances de son
les plus délicats.
On ne peut sc’ faire une juste idée

do cet orgue merveilleux sans l’avoir
entendu. Les musiciens ct le public
en général sont toujours les bienve-
nus,

L. £. N. PRATTE,
No. 1676 rue Notre-Dame

MONTREAL,

SEUL IMPORTATEUR DES

ET LES

ORGUEN DOMINION.

  

 

CMANCR: $ & CANCERS

Le Dr Fleury de Lanoraie posséde
à l’heure qu’il est, un remède qui
guérit infailliblement tous chuncres
et cancers, Le Docteur grrantiv de
guérir, sans celn il s'engage à ne rien
chaiger du tout pour ses médica.
ments.

18 Juillet 90.

 

A TOUER
Pour l'été ou pour l'année, deux

magnifiques logements réparés À neuf
et situés dans le plus bel endroit do
la vilie, sur la rue Edouard, on face
duflenve.

Bain, closet et toutes les autres
cotmmnodités dans In maison,

S'adresser immédiatement i ce bu-
requ.

 

Pourquoi souitrir dela dyspepsie
et du foie ? Le Shiloh’s Vitnlizer est
un remède infaillible pour ces maln-
dies et il est en yente chez le Docteur
C. Lafontaine.

Hotel Riendeau
Ouverture de l’ancien Motel St-

Nicholns, Place Jacques-
Cartier, Montréal,

 

 

 

Te populaire hôtelier, qui n acquis
une si longue expérience ‘ans eut état
difficile, JOS. RLENDEATU, a trans-
porté son établissement à l’ancien hô-
tel St Nicholas, Place Jacques-Cartier,
Le nouveau local est à proximité

du débarcadère des bateaux de In Cie
du Richelieu et d'Ontario, de l'Iôtel-
de-Viile et du Palais de Justice, C’est-
à-diro au centre même des affaires
commerciales, Le nom de l’établis-
sement ne sera pas changé : il portera
toujours le nom de :

HOTEL RIENDEAU.
Cet hôtel est tenu sur un très bon

pied et est au nombre des meilleurs
hôtels de Montréal.

Magnifique table, bonnes chambres,
liqueurs choisies, enfin tout ce qu’il
faut pourfaire un hôtel de première
Classe.

Allez à l'hôtel Riendeau une fois et
ensuite vous ne voudrez jumatis aller
ailleurs, :

JOS. RIENDEAU,
Propriétaire.

15 août 18H0.

À VENDRE,
L'Histoire de la Sei-

gneurie de la Paroisse
etdu Comté de Ber-
thier. Prix : 50 cts.
S'adresser à ce bureau.

AVIS.
Le président des commissaires

d’école de la paroisse de St Gabriel
de Brandon, M. Norbert Provost,
demande cinq maîtresses d'école di-
plômées pour l’ouverture des écoles
au commencement de Septembre
prochain,

Qu’on fasse immédiatement appli-
cation. Le prix sera de S100.00
par anuée,

St-Gabriel, 20 Juin 1590.

 

 

 

 

Le Rév. Geo. Thayer de Bourbon,
Ind., div: “ Moi ot mon épouse de-
vons la vie au Shiloh’s Consumption
Cure.” En vente chez le DocteurC.
Lafontaine.

Conserves Alimentaires.
‘Cnnadions, Gi

M J DAY

doaux, qui a obtonu à l’Exposition de
la‘Plus hauto récomponso dujury.

publièrue.

x PRIX MODÉRÉS,

société Francaise
D'IMPORTATION.
 

Vins, Liqueurs et Produits Français de
Premier Choix.
 

Huiles d'Olives Vierge,

 

Wuhiskys Ecossais et Old Tom Gin,
 

Vins d’Espagne et de Portugal.

Souls agents pour la vonte au Canada du céldbre RIUM St-GEORGES
importé de I'fle do Grdnade, par lamuisonGeorges Bertin & Cio, do Bor-

“Cotte liqueur d’après le Dr Hnwking, l'un dos Commissnires de la Répu-
bliquo des Iütats-Unis, avec sa finosse d’Arôme unio à son Rôle digestif ot
ŒAnti-Fiévroux lüiont'créé ln Ronomaséo do : Gardien puissant de lu sante

Maison do Gros : 119, 121, 123 Rue Dalhousio, coin du Bassiu Iioniso.

Si vous êtes incommodé des nuits
entières par la toux, lo Shitoh’s Cure
ost le meilleur romédo pour vous,
Adressez-vous à la pharmacie du Dr
C. Lafontaine.   

0 

Whisicys ot Rye
ns do Hollande.

BET & CIE,

Paris 1889 pay= Uno Médaille d'OrSn

(Basse Ville)
(Hauto Ville) -
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4. DEMERS,

AVOCAT,

Ruz Epovann, BaRTHIER.

GERMAIN & CHENEVERT,

4

 

AVOCATS.

Bungau ve La Gazette de Berthier,

BERTEIER, Q.

A GERMAIN,
AVOCAT,

RUE GEORGE,—SOREL. P. Q.
 

G. E. MAURAUL"T,
AVOCAT

RUE GEORGE,—SOREL, P. Q.

 

NOE PICHE

Humaize C, S. xr Acrxt COLLRCTEUR.

ST-BARTHELEMY.

Re ebargern de toutes affaires du ressort
de ss commission et de toutes collections et
agences quelconques

lor Mars 1889.—1a.

 

DrC. LAFONTAINE,

MÉDECIN of PHARMACIEN,

RUE EDOUARD - - BERTHIER

Banque Ville-Marie
BUREAU PRINCIPAL,

Succersale, A BERTHIER (En haut),

Continue comme par le passé à escompter
tout ce quiest du ressort des Banques. Acnète
et vend lettres de change et traftes sur toutes
Tes parties de l’Europe et des Etats Unis.

Occasion favorable pourles cultivateurs de
faire des dépôts avec profit.

Pour dépôts fixes, 4 pour cent d'intérêt,
Pour autres informations, s'adresser au gé-

zant,

A. GARIEPY,

RUE EDOUARD, BERTIIER

Ls.BOURDELAIS
St-Cuthbert

— AGENT GÉNÉRAL DE —

Monuments Funèbres,
POUR LA MAISON

La Fressinet,
DE NICOLET.

 

- MONTREAL.

 

Canada Life,

HORLOGER

de la confection de

&e., &e.

Tenu dans l'ancienne

comfort désirable aux

TOURISTES ET

choix. 
 

 

 

Monuments en Pierre,
MARBRE ET GRANIT.

OUVRAGE GARANTIE.

s@-CONDITIONS FACILES-@a

&&"M. Bourdelais se rendra sur
demande choz toutes les personnes
qui désireront acheter un monu-
ment, et leur donnera toutes les in-
formations voulues.

A Vendre.
Un magnifique moulin à vuie tout

neuf de 25 pieds par B0 avec deux
acies rondes marchant parla vapeur
de douze pouces) sitné dans Je meik
Jour endroit de la paroisse de St.
‘Cuthbert.
Avecde plus un moulin & bar.
deaux, foulon et presso,

Conditionsfaciles.
S'adresser à -

M. PAUL LAVALLÉE
de St. Norbert

‘10 mai .1889.—1m.

A VENDRE.
Une grande quantité de Lardeaux

dé première qualité et à des prix ox-
cessivement has,

S'adresser pour le voir et l’acheter
aM. J. 0. HETU, ‘agentde M. E.
BEAUSOLEIL,ide: St'Gäbriel de
Brandon
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LA GAZETTE DE BERTHIER VENDREDI 22 AOUT 1850,

 

W. G, M.CONNEL
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCE CONTRE

Le Feu, Vie, Accidents et Marines,
que pour des Compagnies de première classe tel que la

Northern, Queen, Western;
Citizens, etc. |

&Risques placés au plus Las taux possibles,

 

0 

GERANT LOCAL DE LA COMPAGNIE DU
TELEPHONE BELL

BUREAU CENTRAL - - RUE EDOUARD,
BERTHIFRVILLE,

F.J. A DEM
 

 
 

  = RS,
BlJOUTIE 

VIS-A-VIS LE MARCHE
BERTHIER,

A l'honneur d'annoncer au public qu'il
vient d'ouvrir un magasin, où il se chargera

BIJOUTERIES,JONCS,&c.
Et de la reparation de MoNTrEs, HORLOGES,

1] aura aussi toujours en main un assorti-
ment complet de Montres, Horloges, Bagues,
Lunettes, Pince-Nez, &e., qu’il vendra à des
prix défiant toute competition.

Ouvrage garanti pour un an.
Une visite est sollicitee.

F. J. A. DEMERS.

HOTEL GUILMETTE
residence de monsieur

Louis Tranchemontagne, & deux pas du de-
barcadere de la Compagnie du Richelieu et
de la gare du Pacifigne.
EE Cet hotel refait & neuf offre tout 'e

VOYAGEURS DE COMMERCE,

La table ne laisse rien à desirer.

Les Vins et Cigares sont de premier

Unevisite est sollicitée.

H. GUILMETTE & CIE.
PROPRIÉTAIRES.
 

LA PREVOYANCE

GASNIER,
MONTRÉAL.

Vente et achat de FOND DE COM-
MERCE. Nous avons toujours à ven-
dre ou à louer, hôtels, restaurants,

a,

‘confiseries, magasins de tabac et de
fruits etc, à tous prix et dnns tous
les quartiers de Montréal, et la pro-
vince, Les personnes ayant des étn-
blissements à vendre, à la ville ou à
la campagne, peuvent s'adrosser en
toute confiance au No 1639, rue
Notre-Dame,bureau de la Prévoyance.

11 juillet 1890.

RANDE CHANCE—) ven-
dre à Montréal à moitié prix

de sa valeur, un restaurant de lère
classe, licencié, centre de la ville.
S'adresser à A. Gasnier, bureau de la
Prévoyance 1639 rue Notre-Dame
Montréal.

Drs Trestler & Globensky
CHIRURGIENS-DENTISTES,

fr. 1592, B68 H400-2AMD.
Pres du Palals de Justice,—XNONTREAL,

 

 

 

L’extraction des dents se fait sous l’influ-
encs de l'éther, du chloroforme, du gaz bila-
riant du gnz végétal, ou sans agents, au
choix de la pratique.

Les personnes qui arrivent le matin par va-
peur ou par chelnin de fer pourront retour’
ner le soir du méme jour avoc leur dentier,
8i olles font leurs commandes imméé iatement
après leur arrivée le matin,

©.F: F. TRESTLER, L. €. D. STEPHEN GLOBENNKY;L. €. D,
30 nov ‘88.  

ETABLI EN 1877.

J 0 WEILBRENNER,
Agent d'Affaires et Encanteur

FOUR LE

DISTRICT de RICHELIEU,

Ce monsieur porte une attention toute spé -
ciale pour affaires de Collections de compte,
billets, etc,—Affaires defaillite—Inventaire,
Achat de Livres de crédits — Marchand à
Commission—Vente privée ou à l’encan de
propriétés ou fonds de commerce et peut
fournir les meilleurs références.

PostE BOITE 415—SOREL.
gaoût 88g.

ASSURANCE contre le FEU

PHŒNIX
D LONDRES

ANGLETERRE.
“ ETABLIE EN 1792.

Succursale Canadienne Efablie en 1804.

Emet des polices en français ; la première
Cie d'Assurance angluise qui a établi
une succursale an Cunada, :

ue montant des pertes, payé
depuis la fondation de la
Compagnie ............ § 75,000,000

Burplus an fond de réserve.. 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires ILLIMITKE

Dépôt au Gouvernement fédéral.
Pour la garantie des assurés

Canadiens $187,043.00

Réclamations payées avce la plus grande
ponctualité.

AGENT A BERTHIER;

 

 

 

so...

P. TELLIER,
NOTAIRE.

— AGENT GENERAL D'ASSURANCE,.—.

F'eu-Vie
.AVCIDENTS ET MARINE,.
RU» EDOUARD;— BERTHIBR:
2 nov. ‘28.  

BDISSEAU FAERES,
235 & 237, RUE ST-LAURENT,

MONTREAL.

 

Nos Importations du Printemps sont maintenant an complet et nous pou-
vons offrir toutes nos marchandises à meilleur marché que n'importe quelle
Autre maison.
Nous mettons en vente comme occasion excoptionnelle: Un lot magni-

fique de GANTS de KID seulemont 25 cents In PAIRE.
AUSSI :—Satin couleur, seulement 29 cts ; Satin Aurah, seulement 69 €.;

Soie pongée unie, seulement 50 cts ; Soie pongée imprimée, seulement 75c.:
Satin sublime, toujours vendu $1.00 à 69 ets ; Serge francaise, toujours von-
duo 65 ets à 41 ets ; Etoffo à robo depuis 10 conts la verge; Doublure pour
robe à 5 cents la vorge.
N'ont jamais été à aussi bon marché :—Dontelles de tout choix, valeur

25 cents, vondues soulomont 5 cts la vorgo ; Bas cachemire, valeur 40 cts
pour 25 cts.
Nous reeommandons comme oxtrêmo bas prix :— Nos Habillements drap

faits :ur mesure àpuis GS.OO,ot nos l’antalons à 2.25, 2.75 ot
3.00.

Boisseau Freres,

235 & 237, Rue St-Laurent—MONTREAL.

8avril 1889.
 

  ae
IL EST TRÈS FACILE AU PUBLIC D'ACHETER DE LA MAISON

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU,
Yû que les pianos qu’ils vendent sont en usage dans le pays depuis nombre d'années. Tel
que le célèbre piano HARDMAN, New-York, que nous vendons depuis 20 ans, MAR.
SHALL & WENDELL, Albany, N. Y., depuis 30 ans et STEVENSON & CIE., depuis
l’existence de la fabrique. Les instruments sont beaucoup répandus dans les commurautés
religieuses, et dansl'élite de la société de la province de Québec,

Comme par le passé nous vendous à termes faciles. Nous prenons les vieux instru.
ments en échange. Ces pianos sont remis à neuf à notre atelier auquel sont employés les
ouvriers les plus habiles. Catalogues fournis sur demande. Téléphone No. 1297,

Laurent, Laforce & Bourdeau,
1637—Rue Notre-Dame—1637

MONTREAL.

ad

20 SEPTEMBRE 1889.

 

Président : PROSPER ALLARD. ——:02-—— Gérant : P GouproN

CompagnieIndustrielle
DE BERTHIER (LINITÉE.)

Capital Autorisé, $30,000.
30:

PFONDERIE DE

Incorporée 1887.
  

Pieces pour Machines et d’Articles de Menage, notamment
du celebre Poele ““ CANADA,” Poele “ FAME,” a Bois

et a Charbon.Chaudrons,
Canards, Poëlons,
Sinks, Auges,

Fers à Repasser,
Ronds de Tuyaux,
Portes de Fours,
Portes de Chemi-

nées,
Porte-Allumettes,
Couteaux à Tabac,
Boîtes de Roues,
Serrejoints, Gou-

dron, patentés,
Presses copie-let-

tres
Refouleuses de

Bandages,
Plieusesde Ditto
Machinesà filleter,
Poids pour Che-

vaux, ete, etc.
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F'ABRIQUE DE
Boulons ’Chevilles” pour Voitures, Roues, Patins, Poëles, Charrues,
Ponts, ct.  Pertures pour Granges et Écuries, Targettes do. Chassis,
Verroux, Ecrous, Rondelles, Rivets, Serre-Joints, Tire-Fonds, Boulous de
Clôtures, otc., etc.

Réparations de toutes espèces de Machines, à très bas prix.
Les visiteurs seront toujours bien reçus à la manufacture.
Avec uetre devise de “ Beaucoup do ventes avec petits profits,” nous

“| défions toute compétition. Achat de vicillos fontes et vieux fer au plus
bout.priz du marché,

Manufacture à Bevthierville, à côté de la résidence deMonsieur
F. 0. LAMAROHE, maire de Berthier.  

Letes

COMMBRCE:
MARCHE DE BERVUIMIE-

Bearaier. aout 1890,

  

_ LÉGUNES
“Patates,le minot........ +80 264 30
Oignons, lo minot....... .....od eee
Fives, lo minot....cceeee avers db.
Oiguons, ln trosse....... 0 8a ‘10
Choux des Etats-Unis.. 6 6a 06
Fives, la terrinde. ....... 0 4a 00

GRAINS
BI6, le minot.….…..…..... B...….. A oo one
Pols, le minot............. 08040 90
Blé d’Inde, lo minot..... 0 60a 70
Avoing, lo minot......... 0 452050
Sarazin, le minot........ . 0602070
Orge, le minot........., * eau donee
Guudrioleses ines À cv
Graine de mil... Lu... À ce

VOLAILLES ET GIBIERS
Dindes, lnc ouplo........ $12415
Oies, la couplo...... voveus a0se reese
Poules, Ia couple......... 025403
Pigeon, la couplo........ 0 1540 20

VIANDES
Bœuf, Ia Ib................ a 8
Bœuf, 100 Ib... 6 00 à 7 00
Pors frais, la livre.….… 11a 12
Lard salé... 104 12
Porc frais, 100 Iba….…. 6004700
Mouton, jeune quartier. 864 65
Yeau, jeuno quartior.... 404 60

FARINE
Farine en quart.......... 47045 70
Farino en he, 1001b 2 2048 50
Farine de blé d’Inde... 17541 90
Farine do gruau........., 324360
Sarasin.eccinerneennn,, «cen A...

PRODUITS DE LA FERXE
Beurro frais, Ia ib....... 154 20
Beurresalé................ 184 20
Œuls frais, la douzaine. 12à 16
Laine, la Ib................ 30a B85
Laine filée, Ia 1b 60a 75
SUVOD ..uuiernrarrnerenienns 06a 68

DIVERS
Miel coulé, la Ib... $ 12a...
Miel on gâteaux, la 1b.. 12à 18
Sucre d'éruble, Ia lb..... 07a 8
Graisse, Ia 1b............ . 12a0 15
Tabac en fouille, la Ib...

|

08n016
Paille, le 100 bottes... 5 00 a 5 50
Foin,lo 100 bottes....... 5 50 a 6 50
Peonu do bœuf, 1a 1b...... 4n 4
Peau de vean............ 8n0 16
Sirop d'érable, le gallon 90a 1 60
Peau do mouton, jeune. 60a 0 75
Cochon vivant, jeune... 8 00 a 4 00

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR-
CIIANDS DE BERTHIER,

Avoine.......par 36 lbs, $0 45a BO
Sarasin.......par 50 1bs. 60a 70
Orge.......... par 50 lbs. ..... a...
Pois........... par 661s, 85a 90
Grainede lin par 60 lbs, ..... à +
Féves.........par GO lbs. ......&0.
Blé do semence.......... 1560a1 60
 

DECOUVERTE?
DECOUVERTE! ?
DECOUVERTE 11!

Un remède enfin trouvé pour Jn
guérison des Eparvins, Formes, Mol-
lettes Jardons, Vessigons, Capelets,
Arthrites, Luxations, Contusions, etc.,
etc.
Lo LINIMENT RESOLUTIF de

BIBEAU est en effet le meilleur cu-
ratif connu d’après le témoignage des
meilleurs Médecins Vétérinaires du
Canada ot des Etats-Unis pour la
guérison des maladies plus haut men.
tionnées.

couverte !
IDecouverte ?

Decouverte !
Lo Spécifique de BIBEAU contre

les coliques n'a jamais été surpussé
par aucune préparation de co genre,

Decouverte ?
MDecouverte !

Decouverte :
La Lotion Astreingénte de BIBEAU

est sans contredit la meilleure prépa-
ration actucllement eur le marché

ur la guérison des Ulcères, Plaics,
lcssures, faites par lo collier, le har-

nais, etc, cte,

DÉCOUVERTE!
DÉCOUVERTE ! !

DÉCOUVERTE ! ! !
Crinifère de BIBEAU. Co remède

A pour effet do faire repousser promp-
tomont le crin sur le cou ot la quouo
du cheval.
DÉCOUVERTE!

DÉCOUVERTE! !
DECOUVERTE ! ! !

Onguent Antipsorique de BIBEAU
sans égal pour ln guérison des imala-
dics de ln peau, telles que Gale, Bou-
tons, Prurigo, Démangeaisora, otc.
DÉCOUVERTE !

DÉCOUVERTE! !

DÉCOUVERTE ? 1 !
Onguent Dessicatif de BIBEAU

infuillible contre les maladies appeo-
lées: Enux aux jambes, Orovasses,
otc, etc, auxquelles sont sujes los
animaux,
Toutes ces préparations sont en

vente chez M. Louis Tranchemonta-.
gne, marchand-général, Borthier,ainsi
que chez

A. J. BIBEAU,

Médocin Vétorivsire,

JOLIETTE, P. Q,

15Novembre 1889,

A VENDRE,
Magnifiques vues de Ia ville do Ber-

thier, prises à voi d'oiseau, pour cin.
uante centins, à ln Gazette de Bor-

thier; To


